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A la découverte de la
Guematria
par CHALOM LEUBMEN

/D�*XHPDWULD� HVW� XQH�PpWKRGH� G
H[pJqVH� ELEOLTXH� pWDEOLVVDQW� XQH
FRUUHVSRQGDQFH�HQWUH�OHV�OHWWUHV��PRWV�HW�YHUVHWV�GH�OD�7RUDK�G
XQH
SDUW�� HW� GHV� QRPEUHV� G
DXWUH� SDUW� �� FRPPH� WHOOH�� HOOH� SHUPHW
G
RXYULU�GH�QRXYHDX[�KRUL]RQV�GDQV�OD�FRPSUpKHQVLRQ�GX�WH[WH��/H
EXW� GX� SUpVHQW� HVVDL� HVW� GH� GRQQHU� TXHOTXHV� H[HPSOHV�� VRXYHQW
pWRQQDQWV�� GH� WHOV� FDOFXOV�� HW� G
DQDO\VHU� GLIIpUHQWHV� K\SRWKqVHV
TXDQW�DX�IRQGHPHQW�HW�j�OD�YDOLGLWp�GH�FHWWH�WHFKQLTXH�

/
DSSURFKH�GpOLEpUpPHQW�UDWLRQQHOOH�TXH�QRXV�DGRSWRQV�GDQV�QRWUH
GpPDUFKH�HVW�j�QRWUH�FRQQDLVVDQFH� WRXW�j� IDLW� LQpGLWH� ��DXVVL��TXH
YRXV�VR\H]�QpRSK\WH�HQ�OD�PDWLqUH�RX�DX�FRQWUDLUH�DPDWHXU�pFODLUp�
QRXV�SHQVRQV�SRXYRLU�YRXV�JDUDQWLU�XQH� OHFWXUH� LQWHOOHFWXHOOHPHQW
VWLPXODQWH��HW�VDQV�GRXWH�DXVVL�TXHOTXHV�GpFRXYHUWHV�LQWpUHVVDQWHV�
-XJH]�HQ�SOXW{W���

%onsidérons un instant l'idée suivante : à chaque lettre de l'alphabet hébreu, nous associons une
valeur numérique ; un peu comme les Romains comptaient en sachant que X valait 10 et C 100,
et voyaient dans les lettres "CCX" notre équivalent de "210", chaque mot hébreu aura ainsi une
valeur propre, résultant de la somme de la valeur individuelle de ses lettres.

Lettre hébraïque Valeur numérique Lettre hébraïque Valeur numérique
È Aleph 1 Ô Lamed 30
É Bet 2 Ö ou Õ Mem 40
Ê Guimel 3 Ø ou × Noun 50
Ë Dalet 4 Ù Samekh 60
Ì He 5 Ú 'Ayin 70
Í Vav 6 Ü ou Û Peh 80
Î Zayin 7 Þ ou Ý Tsade 90
Ï 'Het 8 ß Kof 100
Ð Tet 9 à Resh 200
Ñ Yod 10 á Chin 300

Ó ou Ò Kaf 20 â Tav 400

Ë"ÙÉ
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*ormis les 5 formes finales des lettres Kaf, Mem, Noun, Peh et Tsade, dont le graphisme diffère
lorsque la lettre est située en fin de mot, l'alphabet hébreu ne compte que 22 lettres, contre 26
pour l'alphabet français. Le tableau ci-dessus les présente, ainsi que les valeurs qui y sont
attachées.

8Q�SUHPLHU�H[HPSOH

# quoi ce petit exercice peut-il bien nous mener ? Un exemple tiré de l'histoire d'Abraham, dans
la Genèse, permettra tout à la fois de clarifier les choses et de servir de EDVH� j�XQH�SUHPLqUH
WHQWDWLYH�G
DQDO\VH : à la suite d'une guerre, Loth, le neveu d'Abraham, fut fait prisonnier ; alors
"$EUDP�� D\DQW� DSSULV� TXH� VRQ� SDUHQW� pWDLW� SULVRQQLHU�� DUPD� VHV� ILGqOHV�� HQIDQWV� GH� VD�PDLVRQ�
WURLV�FHQW�GL[�KXLW��HW�VXLYLW�OD�WUDFH�GHV�HQQHPLV�MXVTX
j�'DQ"1 (Genèse 14, 14).

.e Talmud2 (1HGDULP 32a) s'étonne à juste titre de ce texte : bien qu'elle traite abondamment de
la vie d'Abraham, jamais la Torah3 ne nous avait mentionné qu'il eût un si grand nombre de
serviteurs ! En fait, nous ne lui en connaissons vraiment qu'un seul, nommé "Eliézer" : "'�LHX�
(WHUQHO��TXH�PH�GRQQHUDLV�WX��DORUV�TXH�MH�P
HQ�YDLV�VDQV�SRVWpULWp��HW�TXH�OH� ILOV�DGRSWLI�GH�PD
PDLVRQ�HVW�XQ�'DPDVFpQLHQ��(OLp]HU�"�&HUWHV��GLVDLW�$EUDP��WX�QH�P
DV�SDV�GRQQp�GH�SRVWpULWp��HW
O
HQIDQW�GH�PD�PDLVRQ�VHUD�PRQ�KpULWLHU" (Genèse 15, 2-3). Le parallélisme entre les deux textes,
qui utilisent tous deux l'expression "enfant de la maison", est frappant.

1r, pour le Talmud, c'est bien cet unique serviteur, HW�OXL�VHXO� qui accompagna Abraham dans sa
campagne militaire, à l'exclusion de tout autre soutien ; comment les Sages justifient-ils leur
position, en apparence contraire au texte de la Torah, lequel - pour nous répéter - parle
expressément d'une troupe de 318 personnes ? En fait, ils s'appuient précisément sur une analyse
de la valeur numérique du nom "Eliézer" :

à + Î + Ú + Ñ + Ô + È = àÎÚÑÔÈ
200 + 7 + 70 + 10 + 30 + 1 =

318 = Eliézer

                                                          
1 Les traductions françaises reproduites dans le cadre de cet essai sont généralement extraites de "/D� %LEOH� �
7UDGXFWLRQ� GX� 5DEELQDW� )UDQoDLV", sous la direction du Grand Rabbin ZADOC KAHN, Librairie Colbo, Paris ;
occasionnellement, nous avons ressenti le besoin de rester un peu plus près du sens littéral du texte hébreu.
2 Corpus des enseignements de la Loi Orale, qui vient compléter et expliciter la Loi Ecrite. Pour être exact, il en
existe deux : le Talmud de Babylone et le Talmud de Jérusalem. Nous nous référons toujours ici au Talmud de
Babylone.
3 Le terme "Torah" a deux acceptions : soit il désigne l'ensemble de la Loi Ecrite et de la Loi Orale, soit - comme
c'est le cas ici - plus spécifiquement la Loi Ecrite. Celle-ci correspond JURVVR�PRGR à l'Ancien Testament de la Bible
chrétienne, avec une division tripartite : 1°) Le Pentateuque,  2°) Les Prophètes et  3°) Les Hagiographes.

(1)
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/erveilleuse convergence ! La guematria d'Eliézer, nom du seul serviteur connu d'Abraham,
correspond très exactement au nombre d'hommes que ce dernier est censé avoir emmenés en
guerre !

.e lecteur nous concédera vraisemblablement que ce résultat est remarquable : après tout, on
aurait pu s'attendre à ce que l'équivalent numérique du mot "Eliézer" atteigne n'importe quelle
valeur entre 10 et 1000, grossièrement. Mais c'est pourtant bien le chiffre de 318, VHXO�QRPEUH
VLJQLILFDWLI�GDQV�FH�FRQWH[WH�GRQQp, que l'on obtient par l'application des règles de la Guematria.
D'où cette interrogation toute naturelle : quelle est la portée et la pertinence de ce type de
correspondances ?

7URLV�WHQWDWLYHV�G
H[SOLFDWLRQV�GLIIpUHQWHV

'n réalité, nous n'avons pas moins de WURLV�IDoRQV�GLVWLQFWHV d'expliquer l'occurrence de ce type
de phénomènes, et la suite de notre analyse consistera pour une grande partie à essayer de
déterminer laquelle se vérifie dans les faits. Sur les trois, les deux premières sont aisément
compréhensibles - elles ont le mérite de ne pas rebuter le sceptique lecteur de la fin du 20ème

siècle ; la troisième n'est mentionnée à ce stade que par souci d'exhaustivité :

1. L'hypothèse la plus naturelle est celle qui fait intervenir le KDVDUG : les concordances du
type "Eliézer = 318" ne seraient rien de plus que de simples coïncidences. Au fond, on
peut raisonnablement s'attendre, avec un texte aussi long que l'est celui de la Torah (5'845
versets sur l'ensemble des 5 livres du Pentateuque, soit 304'805 lettres), à trouver tout ce
que l'on voudra bien y voir, si l'on cherche avec suffisamment d'assiduité ; alors, que l'on
utilise le système de calcul de la Guematria ou bien une autre méthode d'interprétation
(quelle qu'elle soit), de simples considérations statistiques font que l'on découvrira
toujours quelque chose. En d'autres termes, il s'agirait ici d'une claire application de la loi
des grands nombres.

 
 Cette conception des choses appelle toutefois deux remarques :
 

a)  tout d'abord, on voit que la limite de ce raisonnement se situerait éventuellement dans
le nombre de guematriot4 "intéressantes" que l'on pourrait finalement trouver : à partir
d'un certain nombre (et savoir FRPELHQ sera une question critique dans notre analyse),
croire au hasard deviendrait absurde !

 
 A titre d'illustration, prenons l'exemple d'une pièce de monnaie lancée plusieurs fois

de suite en l'air : si elle tombait deux fois sur "face", il n'y aurait pas de quoi être
surpris, la probabilité d'un tel résultat étant d'une chance sur quatre ; après 10 "face"
consécutifs, le panorama apparaît sous un jour quelque peu différent : un esprit
rationnel envisagerait sans doute la possibilité que la pièce en question soit truquée et

                                                          
4 Pluriel hébreu de "guematria"
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ait deux côtés "face". Et si la pièce était lancée 100 fois de suite, et qu'à chaque fois
elle était retombée sur "face", aucun être sensé ne l'accepterait en guise de paiement.
Le hasard ne peut donc pas WRXW expliquer ; le problème est évidemment d'arriver à
tracer une limite...

 
b)  ensuite, il faut être bien conscient du fait qu'une coïncidence est une chose

essentiellement subjective qui, souvent, n'existe que dans les yeux de l'observateur.
Par exemple, un amateur d'astrologie cherchera inconsciemment à établir une
correspondance entre les événements annoncés par son horoscope et ceux qui lui
arrivent effectivement...

 
 La capacité du cerveau humain de découvrir des structures, d'établir un ordre, est un

outil précieux, mais potentiellement trompeur ; comme on ne croit finalement que ce
que l'on a envie de croire, la tentation de trouver des "preuves" corroborant les
hypothèses de départ est toujours forte. Cela étant dit, force est de constater qu'en
toute objectivité, il est des cas qui peuvent garder un caractère hors-norme, et cela en
dépit d'un scepticisme de bon aloi : dans le cas cité ci-dessus d'une pièce jetée 100
fois de suite et qui retomberait à chaque fois sur "face", WRXW�OH�PRQGH s'accorderait à
dire qu'il s'agit là d'un bien curieux concours de circonstances. Donc, à partir d'un
certain niveau de probabilité, le sens commun et la bonne foi exigent que l'on
s'étonne.

 
2. Si par contre on ne veut pas faire intervenir le hasard comme facteur explicatif, c'est

forcément pour admettre que l'auteur du texte avait décidé, dès le départ, que la valeur du
mot "Eliézer" devait FRUUHVSRQGUH à 318. Rejeter le hasard équivaut - c'est une tautologie
- à accepter un dessein, une YRORQWp.

 
 L'homme ou la femme qui a écrit la Torah a peut-être voulu inclure ce type d'allusions

dans le texte pour surprendre ses futurs lecteurs, ou bien pour servir d'argument en faveur
d'une origine divine de la Bible... Au fond, peu nous importe ici. Mais pour arriver à cette
correspondance "Eliézer = 318", l'auteur aura pu jouer sur 3 éléments :

 
a)  Vraisemblablement, il aura choisi la taille de la troupe d'Abraham (318 personnes) HQ

IRQFWLRQ de la valeur numérique du mot "Eliézer" ; c'est-à-dire qu'à partir de ce nom et
de valeurs numériques définies D�SULRUL pour chaque lettre de l'alphabet, il aura trouvé
la guematria d'Eliézer, soit donc 318, et adapté le texte en conséquence. Si l'auteur
avait voulu donner au serviteur d'Abraham le nom de Moïse (en hébreu ÌáÖ, nom
valant 5 + 300 + 40 = 345), l'armée aurait été forte de 345 hommes, et ainsi de suite.

 
b)  Mais notre auteur, qui était sans doute Juif, pouvait se rendre la vie un peu plus

compliquée : en partant d'une valeur définie arbitrairement à 318, il a pu IDLUH� OH
FDOFXO� LQYHUVH, c'est-à-dire rechercher un nom correspondant à ce chiffre pour
l'attribuer au serviteur d'Abraham ; si besoin était, il était bien sûr libre d'en inventer
un. Par exemple, s'il avait voulu donner à Abraham une troupe de 317 hommes, le
serviteur aurait pu s'appeler "Liézer", en supprimant le Aleph valant 1.
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c)  Enfin, peut-être que notre auteur avait déjà terminé la rédaction complète de son

texte, et ne voulait plus y toucher : il lui restait encore la possibilité de trouver des
YDOHXUV� QXPpULTXHV� MXGLFLHXVHPHQW� FKRLVLHV pour chaque lettre, de manière à faire
correspondre la valeur 318 à "Eliézer". Ainsi, la guematria d'Eliézer vaut également
318 dans l'hypothèse suivante : È = 1, Ô = 2, Ñ = 3, Ú = 4, Î = 8, à = 300. Il y a une
infinité de combinaisons parvenant à ce même résultat !

Synthétisons : nous sommes en présence d'une relation "mathématique" impliquant 3
facteurs :

(mot)*(valeur de chaque lettre) = valeur numérique

Notre auteur aura pu jouer sur chacun de ces trois facteurs pour arriver à ses fins.

Nous verrons plus tard que cette distinction a des implications sur un plan pratique ; car
une chose est sûre : bien que l'auteur ait sans doute été une personne extrêmement
intelligente (après tout, il a écrit le plus grand best-seller de l'histoire de l'humanité), ce
que OXL a été capable de faire il y a 3'000 ans, QRXV sommes techniquement capables
aujourd'hui de le refaire - en mieux, ou au moins en aussi bien.

 
3. Enfin, la troisième hypothèse, que nous disions ne mentionner que par souci

d'exhaustivité, est celle qui correspond à l'intime conviction de tous les rabbins et des
spécialistes de la Guematria au cours des siècles : le système marche, par la volonté de
son auteur certes, mais non pas par celle d'un auteur humain : le texte de la Torah a été
révélé par '�LHX aux Hébreux au Mont Sinaï...

 
 C'est dans cette optique que se place un rabbin du Talmud, Rabbi Eliézer ben Rabbi

Yossé, lorsqu'il nous présente la Guematria comme une des 32 règles utilisées pour
interpréter la Torah.

 
 En ce qui nous concerne, une conception aussi catégorique des choses présente un grand

avantage mais aussi, pour être honnête, un énorme inconvénient :
 

a)  L'avantage est que D.ieu, supposé omnipotent et omniscient, n'est pas limité par des
considérations d'ordre pratique : Il peut imbriquer dans le texte autant de QLYHDX[�GH
SURIRQGHXU� GH� VHQV qu'Il veut, sans se limiter au sens littéral. A l'extrême, le
graphisme des lettres, leur sonorité et ainsi de suite - tout peut donner lieu à
interprétation !

 
b)  Le revers de la médaille est que - précisément - il est coupé court à toute discussion.

Nous entrons dans le domaine de la Foi, ce qui signifie sans doute que nous quittons
celui de la Raison... Or, nous vivons dans une société éminemment rationnelle,
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modelée chaque jour un peu plus par la science, c'est-à-dire par les succès toujours
répétés de l'esprit humain.

 
 Croire ou ne pas croire est de manière générale devenu une question personnelle, qui

ne doit normalement pas intervenir dans une analyse sérieuse, empreinte de rigueur,
comme celle à laquelle nous nous essayons ici.

 

6RXUFHV�HW�PpWKRGRORJLH

7ne fois ces trois alternatives posées, sommes-nous beaucoup plus avancés ? Le seul exemple
de Guematria dont nous disposons jusqu'à présent ne suffit pas encore à les départager ; il nous
faut maintenant en examiner d'autres, de manière à nous donner la matière première qui sera à la
base de notre réflexion.

$on nombre de guematriot que nous allons exposer proviennent des deux grands commentaires
classiques dans ce domaine, celui du Rokea'h5 et celui du Baal Hatourim6 ; le livre du Rav
Michael L. MUNK, "‘Olam HaOtiot / The Wisdom in the Hebrew Alphabet"7 est également une
référence incontournable. Par ailleurs, il nous faut exprimer toute notre gratitude aux personnes
dont l'aide précieuse a permis la rédaction de cet essai, en particulier au Rav I. Cutler, dont les
vastes connaissances et la gentillesse ont été sollicitées à maintes occasions.

/ais revenons-en à ce qui nous intéresse ; nous avons écrit, tout au début, que la Guematria
permettait d'arriver à des résultats surprenants : il est grand temps de prouver notre affirmation.
Pour cela, des connaissances minimales de ce que sont la Torah et le Judaïsme seront
nécessaires ; c'est donc pour un SHWLW�WRXU�G
KRUL]RQ de quelques concepts de base du Judaïsme
que nous nous embarquons maintenant, avec un objectif clairement affiché : rechercher les
guematriot entrant dans la catégorie des "100-face-de-suite" - c'est-à-dire "objectivement"
surprenantes -, de manière à pouvoir trancher. On peut avancer un chiffre, à charge pour nous de
le justifier plus tard : il nous en faut 22...

/H�0DvWUH�HW�VRQ�HQVHLJQHPHQW

'n fait, qu'est-ce que la Torah ? Essentiellement, c'est un recueil de préceptes ; le Christianisme a
perçu le Judaïsme comme étant la religion de la Loi, et cette opinion n'est pas complètement
infondée dans les faits : ce ne sont pas moins de ���� &RPPDQGHPHQWV, appelés en hébreu
"0LWVYRW", que les Rabbins ont dénombrés en lisant la Bible. Le plus célèbre codificateur juif du

                                                          
5 Rabbi Eléazar ben Yehoudah de Worms, 1165 environ - 1230 environ.
6 Rabbi Yaakov ben Acher, 1270 environ - 1340.
7 Publié par la maison d'édition Artscroll, Brooklyn - New York.
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Moyen-Age, Maïmonide8, les recensa systématiquement un par un dans sa monumentale synthèse
de la loi juive, le "0LFKQp�7RUDK".

0on seulement Maïmonide les énuméra tous, mais encore il précisa, pour chacun d'entre eux, les
conditions de sa mise en œuvre. Vécus au quotidien, OHV�����PLWVYRW GpILQLVVHQW OD�VSpFLILFLWp
G
,VUDsO (le peuple juif), et ce depuis qu'ils lui ont été révélés au Mont Sinaï et pendant les 40
années de désert, par l'intermédiaire de Moïse9. Ce dernier a dès lors joui d'une place privilégiée
dans toutes les générations qui ont suivi : maître spirituel incontesté de l'ensemble du peuple, il
n'est jamais mentionné que par l'expression déférente "0RFKp�5DEHLQRX", "notre Maître Moïse"...

Quelle est la guematria de cette expression, si couramment utilisée, de "0RFKp�5DEHLQRX" ?

Í + Ø + Ñ + É + à + Ì + á + Ö = ÍØÑÉà ÌáÖ
6 + 50 + 10 + 2 + 200 + 5 + 300 + 40 =

613 = Notre Maître Moïse

De manière tout à fait remarquable, la valeur numérique de Moïse, le Maître par excellence,
correspond au nombre d'enseignements qui ont été transmis, par lui, au peuple d'Israël ! Et à
nouveau, nous pouvons constater ici une surprenante convergence : dans ce contexte, 613 était bel
et bien le seul chiffre significatif.

Creusons maintenant un peu plus profondément : de quoi traitent donc ces 613 mitsvot ?
Réponse : d'absolument tout. Prises dans leur ensemble, les mitsvot définissent un cadre de vie,
une OLJQH�GLUHFWULFH applicable dans chaque situation possible ; une classification usuelle consiste
à les subdiviser entre celles qui s'appliquent dans la relation entre l'homme et son prochain (dites
"%HLQ�$GDP�/D
KDYHUR", comme par exemple l'interdiction du vol) et celles qui réglementent la
relation entre l'homme et D.ieu (appelées "%HLQ� $GDP� /DPDNRP", comme par exemple la
prohibition de l'idolâtrie).

Une mitsva en particulier a toutefois un statut tout à fait spécial : chronologiquement, le premier
commandement qu'accomplit - sans qu'on lui demande son avis ! - tout mâle Juif est celui de la
FLUFRQFLVLRQ, à l'âge de 8 jours. $YDQW cela, il n'existe pour ainsi dire pas en tant que Juif, et n'a
dans bien des communautés même pas reçu de nom ! $SUqV, il lui est possible de pratiquer les
mitsvot, au fur et à mesure de son développement physique et psychique.

                                                          
8 Rabbi Moïse ben Maïmon, 1135 - 1204.
9 Un verset des plus célèbres, chanté lors de chaque occasion joyeuse, commence par ces mots : "7RUDK�7VLYD�/DQRX
0RFKp", "Moïse nous a ordonné la Torah" (Deutéronome 33, 4).

(2)
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La circoncision est appelée "%ULW�0LOD" en hébreu, ou plus simplement "%ULW" ("Alliance" - en
référence à l'usage de ce terme dans l'épisode de la Genèse 17, 9-14). La guematria de ce mot est
tout simplement fascinante :

â + Ñ + à + É = âÑàÉ
400 + 10 +  200 + 2 =

612 = Circoncision

Le nombre 612 illustre parfaitement ce qu'est la circoncision : une condition VLQH� TXD� QRQ, la
PLWVYD SUpDODEOH à l'exécution des 612 autres !

En pratique, selon quel procédé les Hébreux ont-ils eu connaissance des 613 mitsvot ? La réponse
à cette question est nuancée : en règle générale, D.ieu s'adressait à Moïse dans la "Tente
d'Assignation", et Moïse jouait le rôle de relais vis-à-vis du peuple (Exode 33, 7).

Toutefois, il y eut une exception historique de taille : une fois - et une seule ! - D.ieu s'adressa
directement à l'ensemble du peuple ; au Mont Sinaï, chaque Juif entendit personnellement
l'énoncé des "$VVHUHW�+D'LEHURW", les Dix Commandements (Deutéronome 5, 6-18).

Mais les Hébreux entendirent-ils vraiment l'ensemble des 10 Commandements ? Le Talmud le
conteste : si intense était la Révélation qu'LOV� QH� SXUHQW� OD� VXSSRUWHU ; après le 2ème

Commandement, ils appointèrent Moïse comme intermédiaire, avec pour charge d'entendre les
paroles de D.ieu et de les leur rapporter.

Cette interprétation rabbinique se fonde sur - au moins - deux supports textuels clairs :

• Tout d'abord, Moïse relate très explicitement : "0RL�� MH� PH� WHQDLV�� HQ� FH� WHPSV�Oj�� HQWUH
O
(WHUQHO�HW�YRXV��SRXU�YRXV�H[SRVHU�OD�SDUROH�GH�O
(WHUQHO��SDUFH�TXH��WHUULILpV�SDU�OD�IODPPH�
YRXV�Q
DSSURFKkWHV�SRLQW�GH�OD�PRQWDJQH" ainsi que "2U��TXDQG�YRXV�H�WHV�HQWHQGX�FHWWH�YRL[
VRUWLU�GX�VHLQ�GHV�WpQqEUHV�� WDQGLV�TXH� OD�PRQWDJQH�pWDLW�HQ� IHX��YRXV�YvQWHV� WRXV�j�PRL�� OHV
FKHIV�GH� YRV� WULEXV� HW� GH� YRV�DQFLHQV�� HQ�GLVDQW� �����&HUWHV�� O
(WHUQHO�� QRWUH�'�LHX�� QRXV� D
UpYpOp�VD�JORLUH�HW�VD�JUDQGHXU��HW�QRXV�DYRQV�HQWHQGX�VD�YRL[�GX�PLOLHX�GH�OD�IODPPH���QRXV
DYRQV� YX� DXMRXUG
KXL�'�LHX� SDUOHU� j� O
KRPPH� HW� FHOXL�FL� YLYUH� ��0DLV� GpVRUPDLV�� SRXUTXRL
QRXV�H[SRVHU�j�PRXULU��FRQVXPpV�SDU�FHWWH�JUDQGH� IODPPH�"�6L�QRXV�HQWHQGRQV�XQH� IRLV�GH
SOXV�OD�YRL[�GH�O
(WHUQHO��QRWUH�'�LHX��QRXV�VRPPHV�PRUWV��&DU�HVW�LO�XQH�VHXOH�FUpDWXUH�TXL�DLW
HQWHQGX�� FRPPH� QRXV�� OD� YRL[� GX� '�LHX� YLYDQW� SDUOHU� GX� PLOLHX� GX� IHX�� HW� VRLW� GHPHXUpH
YLYDQWH�"�9D�WRL�PrPH�HW�pFRXWH�WRXW�FH�TXH�GLUD�O
(WHUQHO��QRWUH�'�LHX���HW�F
HVW�WRL�TXL�QRXV
UDSSRUWHUDV� WRXW� FH� TXH� O
(WHUQHO�� QRWUH� '�LHX�� W
DXUD� GLW�� HW� QRXV� O
HQWHQGURQV�� HW� QRXV
REpLURQV�!! " (Deutéronome 5, 5 et 5, 20-24).

 

(3)
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• Ensuite, la façon de s'exprimer dans les 2 premiers Commandements n'est pas la même que
celle dans les 8 derniers. Dans le premier cas, l'orateur V
LGHQWLILH avec la divinité ("-H�VXLV
O
(WHUQHO�� WRQ� '�LHX�� TXL� W
DL� IDLW� VRUWLU� GX� SD\V� G
(J\SWH�� G
XQH� PDLVRQ� G
HVFODYDJH" (1er

Commandement), "7X�Q
DXUDV�SRLQW�G
DXWUH�'�LHX�TXH�PRL..." (2ème Commandement)), alors
que dans le deuxième il en parle FRPPH� G
XQ� WLHUV (7X� Q
LQYRTXHUDV� SRLQW� OH� QRP� GH
O
(WHUQHO��WRQ�'�LHX��j�O
DSSXL�GX�PHQVRQJH..." (3ème Commandement) ; " 2EVHUYH�OH�MRXU�GX
6DEEDW� SRXU� OH� VDQFWLILHU�� FRPPH� WH� O
D� SUHVFULW� O
(WHUQHO�� WRQ� '�LHX�� 'XUDQW� VL[� MRXUV� WX
WUDYDLOOHUDV..." (4ème Commandement)10 ; etc.).

De manière fascinante, l'expression "HW� F
HVW� WRL� TXL� ������ UDSSRUWHUDV" - en hébreu "9H$W
7HGDEHU"11 -, citée juste au-dessus dans le verset qui prouve l'intervention de Moïse, est
numériquement égale aux mots "&KHPRQD� 'LEHURW" : Huit Commandements !       (%DDO
+DWRXULP�DG��ORF�)12

à + É + Ë + â + â + È + Í = àÉËâ âÈÍ
200 + 2 + 4 + 400 + 400 + 1 + 6 =

1013 = Et c’est toi qui rapporteras

â + Í + à + É + Ë + Ì + Ø + Í + Ö + á = âÍàÉË ÌØÍÖá
400+ 6 + 200+ 2 + 4 + 5 + 50 + 6 + 40 + 300=

1013 = Huit Commandements

Ainsi, seules 2 mitsvot ont été entendues directement, alors que les 611 autres ont été transmises
par l'organe de Moïse ; ceci jette un éclairage tout à fait étonnant sur le verset cité plus haut (à la
note 9) ; "7RUDK�7VLYD�/DQRX�0RFKp", "Moïse nous a ordonné la Torah" :

Ì + à + Í + â = ÌàÍâ
5 + 200 + 6 + 400 =

611 = Torah

Avec une guematria de "Torah" valant 611, le verset veut précisément dire que Moïse n'a
transmis "TXH" 611 mitsvot, à l'exclusion des 2 entendues directement !!!            (0DNNRW���D)13

                                                          
10 Pourquoi ne pas respecter la cohérence du texte et écrire "tu n'invoqueras pas PRQ nom à l'appui du mensonge..." et
"...comme MH te l'ai prescrit" ???
11 Le mot "QRXV" n'est intercalé au milieu que dans la traduction française.
12 Traduire le mot "Diberot" par "Commandements" est impropre, mais presque universellement répandu. "Mitsvot"
signifie "Commandements", alors que "Diberot" veut dire "Paroles" ; on devrait donc dire : "Les Dix Paroles".
13 Ceci n'est bien sûr pas en contradiction avec ce que nous avions dit ci-dessus (cf. 0RFKp�5DEHLQRX = 613), à savoir
que Moïse a enseigné l'ensemble des 613 mitsvot aux Hébreux : bien que ceux-ci aient entendu D.ieu lors des 2

(4)
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(Par ailleurs, le %DDO�+DWRXULP, avec son habituelle incroyable maîtrise, fait remarquer que si l'on
considère le premier mot de chacun des 5 livres du Pentateuque, l'addition de leurs GHUQLqUHV
lettres - respectivement â, Ì, È, à, et Ì - nous donne à nouveau 611 - Torah...14)

Puisque nous en sommes à parler des Dix Commandements, une remarque à propos du 4ème (le
repos du Chabbat) : le Talmud (&KDEEDW 73a) énumère 39 catégories de travaux qui sont interdits
pendant le jour de repos hebdomadaire, mais les introduit d'une manière bien intriguante : "Les
travaux (interdits) sont au nombre de Quarante Moins Un, $UED
LP�
+DVVHU�$
KDW"...

Pourquoi cela ? Le Gaon de Vilna15 explique qu'il existe un quarantième travail qui serait interdit
à l'homme, si tant est qu'il lui était accessible ; il s'agit de la création H[�QLKLOR, à partir de rien.
Mais, comme elle est l'apanage du Créateur, l'homme ne peut pratiquer qu'au plus 39 des 40 types
de travaux interdits.

Quoi qu'il en soit, cette formulation biscornue a de quoi attirer notre attention :

âÏÈ + àÙÏ + ÕÑÚÉàÈ = âÏÈ àÙÏ ÕÑÚÉàÈ
400+8+1 200+60+8 40+10+70+2+200+1

409 + 268 + 323 =
1000 = Quarante moins un

A quoi ce chiffre de 1'000 correspond-il ? A rien de moins qu'à la valeur du mot "&KHFKHW" (Six),
dans l'expression "durant VL[ jours tu travailleras" (&KHFKHW�<DPLP�7D
DYRG) !

â + á + á = âáá
400 + 300 + 300 =

1000 = Six

La logique du texte est ainsi parfaitement respectée : c'est pendant les 6 jours de la semaine que
les 39 travaux prohibés du Chabbat sont autorisés.                            (%DDO�+DWRXULP�DG��ORF.)

                                                                                                                                                                                           
premiers Commandements, ils avaient encore besoin des explications de Moïse quant aux modalités de leur
application ; c'est tout l'intérêt de la Loi Orale, que Moïse avait GDQV�VD�WrWH en descendant de son séjour de 40 jours
au sommet du Mont Sinaï.
14 L'addition des SUHPLqUHV lettres donne la guematria d'un des noms de D.ieu.
15 Rabbi Eliyah ben Chlomo Zalman (1720 - 1797). Référence tirée de Rav Arié KAPLAN, /HV�(DX[�G
(GHQ, note 189.

(6)
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/
$PRXU�GH�O
$XWUH

Nous avons déjà eu l'occasion de mentionner que certaines mitsvot s'appliquent dans les relations
entre hommes (%HLQ� $GDP� /D
KDYHUR) tandis que d'autres posent des obligations quant à la
relation de l'homme vis-à-vis de son Créateur (%HLQ� $GDP� /DPDNRP) ; cette classification se
retrouve d'ailleurs dans les 10 Commandements, qui se subdivisent en 2 Tables de 5
Commandements chacune, les 5 premiers étant %HLQ�$GDP�/DPDNRP alors que les 5 derniers sont
%HLQ�$GDP�/D
KDYHUR.

Un passage précis est un excellent résumé de la philosophie des mitsvot %HLQ�$GDP�/D
KDYHUR ; le
verset le plus cité de toute la Torah - et dont la paternité est souvent faussement attribuée à Jésus -
précise que "WX� DLPHUDV� WRQ� SURFKDLQ� FRPPH� WRL�PrPH� �� MH� VXLV� O
(WHUQHO" ("9HDKDYWD
/HUH
HNKD� &DPRNKD�� $QL� +D&KHP" - Lévitique 19, 18). Le dernier membre de phrase, trop
souvent omis, fonde la source de toute obligation sociale dans l'existence de D.ieu.

Les mitsvot %HLQ�$GDP�/DPDNRP ont elles aussi un verset topique : le Chema, la prière la plus
fondamentale du Judaïsme, que chaque Juif pratiquant récite au moins deux fois par jour, débute
par cette touchante profession de foi : "7X�DLPHUDV� O
(WHUQHO� WRQ�'�LHX��GH� WRXW� WRQ�F°XU��GH
WRXWH� WRQ�kPH�� HW�GH� WRXW� WRQ�SRXYRLU" ("9HDKDYWD� qW�+D&KHP�(ORNHLNKD�� EHNKRO�/qYDYHNKD�
RXYHNKRO�1DIFKHNKD��RXYHNKURO�0pRGHNKD" - Deutéronome 6, 5).

Ces deux textes sont très semblables sur le plan des idées : l'homme ne peut parvenir à une
relation harmonieuse avec l'Autre qu'à la seule condition d'être capable de GpSDVVHU�VRQ�HJR pour
arriver à vraiment aimer l'Autre, par-delà la différence.

Et cette similitude se retrouve sur le plan de la Guematria :

ßÍßÑ + ÑØÈ + ÒÍÖÓ + ÒÚàÔ + âÉÌÈÍ = ßÍßÑ ÑØÈ ÒÍÖÓ ÒÚàÔ âÉÌÈÍ
5+6+5+10 10+50+1 20+6+40+20 20+70+200+30  400+2+5+1+6

26 + 61 + 86 + 320 + 414 = tu aimeras ton prochain comme toi-même:

907 = je suis l'Eternel

16 ÒÑßÔÈ + ßÍßÑ + âÈ + âÉÌÈÍ = ÒÑßÔÈ ßÍßÑ âÈ âÉÌÈÍ
20+10+5+30+1 5+6+5+10       400+1  400+2+5+1+6

66 + 26 + 401 + 414 =
907 = Tu aimeras l’Eternel ton D.ieu17

                                                          
16 Pour ne pas utiliser le nom de D.ieu en vain, nous avons suivi l’usage constant qui remplace les 2 "He" (Ì) du
Tétragramme par 2 "Kof" (ß).  De même, le He du mot "(OR�KHLNKD" est remplacé par un Kof, et en français nous
écrivons "D.ieu" avec un point au milieu.
17 La deuxième partie du verset "...de tout ton cœur, de toute ton âme et de tout ton pouvoir" indique comment PHWWUH
HQ�SUDWLTXH l'objectif du début du verset. C'est ainsi que le "cœur" fait référence d'après le Talmud (7DDQLW 2a) à la
prière, et ainsi de suite.

(7)



12

Cette égalité a pour corollaire un message d'une grande profondeur : les deux types d'interactions
que l'homme peut avoir dans sa vie sont aussi importantes l'une que l'autre, et aucune ne saurait
être négligée au bénéfice de l'autre ; toutes deux sont nécessaires au plein épanouissement moral
de l'homme.                                                             (Munk, p. 59, au nom de Michnat Tsadikim)

/
(VVHQFH�G
XQ�3HXSOH

Israël, avons-nous écrit, se définit par sa pratique des mitsvot ; c'est sa spécificité, ce qui le
distingue des autres peuples de la Terre. La Guematria nous permet-elle une fois encore de le
constater ? Jugeons-en plutôt:

Ô + È + à + á + Ñ = ÔÈàáÑ
30 + 1 + 200 + 300 + 10 =

541 = Israël

â + Í + Þ + Ö + Ì = âÍÞÖÌ
400 + 6 + 90 + 40 + 5 =

541 = Les Mitsvot

Ne pas pratiquer les mitsvot, c’est toujours pour un Juif se renier un peu...

(Par ailleurs, il est intéressant de remarquer qu'Israël a connu un développement historique en 3
phases : tout d'abord une fondation, puis une expansion démographique, et enfin une
cristallisation de son identité. Une analyse complète des concepts impliqués ici nous mènerait
beaucoup trop loin, mais chaque étape a été personnalisée par un homme : la Fondation par Jacob
(ÉßÚÑ), le seul Patriarche dont la descendance ait été entièrement juive ; l'Expansion par Moïse
(ÌáÖ), qui guida le nouveau peuple, fort de 600'000 hommes, hors d'Egypte ; la recherche
d'Identité enfin par David (ËÍË), le Roi par excellence. Nous laissons au soin du lecteur intéressé
d'additionner les 3 guematriot...)

5HWRXU�YHUV�O
,GpDO

Bien sûr, nul ne respecte toujours parfaitement toutes les mitsvot. La transgression n'en est pas
pour autant irrémédiable : en tout temps, l'homme à la possibilité de faire 7HFKRXYD, de se

(8)
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repentir. En tout temps certes... mais une période de l'année y est plus particulièrement propice :
d'après la tradition, les 10 jours s'étendant entre 5RFK� +D&KDQD (le Nouvel An juif) et <RP
.LSSRXU (le jour du Pardon) sont une opportunité unique s'offrant au Juif désireux de s'amender et
de retourner à son Créateur.

Pendant ces 10 jours, l'atmosphère des communautés juives se transforme subtilement : par
l'adjonction de prières supplémentaires, l'accent est fortement mis sur le repentir. Nous n'en
donnerons que deux exemples :

1.  Chaque matin, à l'issue de l'office, les fidèles lisent un psaume supplémentaire ; celui-ci est
appelé "2UL�9H<LFKL" (Ps. XXVII), à partir des premiers mots qui le composent : "De David.
Le Seigneur est ma lumière et mon salut".

 
 D'après le midrash18 (9D\LNUD�5DEED 21, 3), l'intention de l'auteur est d'exprimer le souhait

que le Juif perçoive "la lumière" à Roch HaChana pour se repentir et obtenir "le salut" à Yom
Kippour. Transposons cela en termes de Guematria :

 
 

 ÑÚáÑÍ +  ÑàÍÈ =  ÑÚáÑÍ ÑàÍÈ
 10+70+300+10+6  10+200+6+1  

 396 +  217 =  
  613 = ma lumière et mon salut

 
 
 Autrement dit, il n'y pas de vraie Techouva sans retour à la pratique de l'ensemble des 613

mitsvot.
 
2.  L'office supplémentaire de Roch HaChana et de Yom Kippour, déjà dramatique en lui-même,

comporte notamment un point d'orgue particulièrement poignant avec la prière dite
"2X1HWDQp�7RNHI" : après avoir rappelé l'impossibilité d'échapper au décret divin, l'officiant
rappelle que...

×ÍÖÖ ÔÍß ÕÍÞ

...ÌßËÞÍ ÌÔÜâÍ ÌÉÍáâÍ
la pénitence, la prière et la charité...
atténuent la sévérité du jugement.

 
 Peu d'attention est jamais portée aux 3 petits mots mentionnés au-dessus : Tsom, Kol et

Mamone - le jeûne, la voix et l'argent. Il est parfois expliqué qu'il faut y voir les PR\HQV
d'obtenir le résultat désiré : la pénitence se fait par le jeûne, la prière en élevant la voix et la
charité en donnant de l'argent.

                                                          
18 Méthode d'exégèse de la Bible qui, au-delà du sens littéral, recherche dans le texte une signification plus profonde.
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  Pourtant, le message est profond , et la Guematria nous permettra de le mettre en lumière :
 
 

×ÍÖÖ ÔÍß ÕÍÞ
50 + 6 + 40 + 40 = 30 + 6 + 100 = 40 + 6 + 90 =

136 136 136
 
 
 Les trois voies sont équivalentes ! L'homme désireux de s'amender devra le faire vis-à-vis de

son prochain (par la charité), de son Créateur (par la prière), mais aussi - et c'est une nouvelle
perspective - par un travail sur lui-même, IDFH à lui-même (par le jeûne).

 
 De plus, ceci nous permet également de comprendre une incongruité du texte de la Torah lu,

précisément, à l'office du matin de Yom Kippour, en commémoration du service du Grand
Prêtre en ce jour si spécial : "Avec cette chose Aaron entrera dans le Sanctuaire : ..."
(Lévitique 16, 3). Le mot "cette chose" (=RW) est particulièrement mal choisi, vu
l'impressionnant équipement dont le Grand Prêtre avait besoin ! On se serait attendu à un
pluriel, "(Op".

 
 Mais =RW (âÈÎ) vaut 408 en Guematria, soit 3 * 136 : c'est donc par la combinaison des trois

voies de repentir que le Grand Prêtre pouvait espérer obtenir la rémission.

8Q�OLHX�VDLQW�SRXU�O
pWHUQLWp

Le Grand Prêtre accomplissait ses fonctions dans le Temple, donc à Jérusalem. D'après les
commentaires rabbiniques (5DFKL19 sur Genèse 28, 17), le Temple fut construit à l'endroit précis
où Jacob avait eu son fameux rêve de l'échelle montant jusqu'au ciel.

Ayant perçu le statut tout particulier de la place, celui-ci s'exclama à son réveil : "Assurément,
l'Eternel est présent en ce lieu !" (<HFK�+D&KHP�%DPDNRP�+D]HK). Remarquons au passage que
cette expression "L'Eternel est présent en ce lieu" vaut 541, soit très exactement la même valeur
que le mot "Israël" (cf. ci-dessus ; ÌÎÌ ÕÍßÖÉ ßÍßÑ áÑ = 17 + 188 + 26 + 310 = 541).

Mais c'est plus largement toute la ville de Jérusalem qui avait le statut de lieu saint, statut qu'elle
a conservé à travers les millénaires, et qui lui est d'ailleurs toujours reconnu par les trois grandes
religions monothéistes, dans une superbe unanimité.

Or, la langue hébraïque permet de constater cela au premier coup d'œil :

                                                          
19 Rabbi Chlomo Yts'haki, 1040 - 1105, le plus éminent des commentateurs de la Torah.
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Õ + Ñ + Ô + á + Í + à + Ñ = ÕÑÔáÍàÑ
40 + 10 + 30 + 300 + 6 + 200 + 10 =

596 = Jérusalem

á + Í + Ë + ß + Õ + Í + ß + Ö = áÍËß ÕÍßÖ
300 + 6 + 4 + 100 + 40 + 6 + 100 + 40 =

596 = Lieu saint

/HV�PXOWLSOHV�GH���

La guematria du Tétragramme (ßÍßÑ - voir la note n°16 quant à la graphie de ce mot) vaut 26
(5+6+5+10). Des multiples de ce nombre fondamental se retrouve dans un nombre incroyable de
guematriot ; par exemple, la valeur numérique de "Joseph" (le premier fils de Jacob et Rachel)
vaut 156, ou encore 6 * 26 :

Û + Ù + Í + Ñ = ÛÙÍÑ
80 + 60 + 6 + 10 =

(6 * 26) 156 = Joseph

Or, il se trouve que le nombre 6 est particulièrement approprié au personnage de Joseph : dans la
compréhension juive des choses, "6" dénote le 
2ODP�+D]HK, c'est-à-dire la PDWpULDOLWp20 ; c'est
ainsi que le monde physique a été achevé en 6 jours, et que tout objet peut être décrit en termes de
6 directions (droite et gauche, devant et derrière, haut et bas). Joseph, lui, est celui qui sauve
l'Egypte de la famine ; devenu vice-roi, il gère au mieux le pays, pourvoyant aux besoins
matériels de sa famille et du monde entier (Genèse 41 à 47).

Intéressant ? A la lecture de ce dernier paragraphe, bien des sourcils ont dû se froncer : ici,
pourrait-on penser, l'auteur de ces lignes a vraiment dû réfléchir longtemps pour dénicher la
correspondance entre "Joseph" et "156". N'est-ce pas typiquement un cas où la coïncidence
n'existe que dans les yeux de l'observateur, questionnera le sceptique ?

Voire. Car Joseph n'est pas un cas isolé : la même démarche peut être appliquée au nom de son
père, Jacob, dont la guematria vaut 182, soit 7 * 26 :

                                                          
20 Voir MUNK, pp. 94 ss pour plus de détails.

(11)
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É + ß + Ú + Ñ = ÉßÚÑ
2 + 100 + 70 + 10 =

(7 * 26) 182 = Jacob

Là encore, "7" est un chiffre approprié à Jacob, qui travailla 7 ans pour sa première femme Léah
(Genèse 29, 20) et 7 ans pour sa deuxième femme Rachel (Genèse 29, 30). Le "7" dénote la
VSLULWXDOLWp, et c'est ainsi que le 7ème jour de la semaine, le Chabbat, est un jour de repos matériel
et d'intense activité spirituelle ; or c'est avec Jacob, devenu Israël, que fut confirmée l'alliance
avec les descendants des Patriarches (Genèse 35, 11-12), couronnant ainsi les efforts de 3
générations tendant à un idéal spirituel.

Fort bien, concédera notre sceptique : voilà des explications élaborées en ce qui concerne Joseph
et Jacob. Maintenant, est-ce que ce système va plus loin ? Si l'on remontait d'une génération
supplémentaire pour nous intéresser à Isaac, le père de Jacob, que trouverait-on ?

ß + Ï + Þ + Ñ = ßÏÞÑ
100 + 8 + 90 + 10 =

(8 * 26) 208 = Isaac

N'est-ce pas singulier ? �,VDDF��YDXW������VRLW���
��� !!!

Et bien sûr, "8" est un chiffre parfaitement approprié à Isaac, le premier enfant juif à avoir été
circoncis, à l'âge de 8 jours (Genèse 21, 4)...

Heureusement pour notre sceptique, un dernier rempart se dresse : qu'en est-il d'Abraham, le père
d'Isaac ? Va-t-on trouver - ce serait quand même un peu fort - que la guematria de son nom vaut
234, soit 9 * 26 ???

Õ + Ì + à + É + È = ÕÌàÉÈ
40 + 5 + 200 + 2 + 1 =

248 = Abraham

Malheureusement pas ; preuve sans doute que le sceptique aura eu raison d'avoir su resté
sceptique jusqu'au bout ? Ce serait peut-être conclure un peu vite ; car s'attendre à ce qu'Abraham
vaille 9 * 26, c'était se fourvoyer à deux égards.

(13)
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Premièrement, on voit mal quel aurait été le rapport d'Abraham avec le chiffre "9". En réalité, tout
comme Isaac son fils, Abraham est conceptuellement relié à la mitsva de la circoncision, et par là
même au "8". En effet, Abraham fut le premier homme à se circoncire (Genèse 17, 9-14). La %ULW
est, comme nous l'avons vu, tout d'abord une Alliance conclue entre D.ieu et Abraham :

ÍØÑÉÈ ÕÌàÉÈìÔá ÍâÑàÉÉ ÍÙÑØÓÌÔ ÍØÍÞÍ ,ÍÑâÍÞÖÉ ÍØáËß àáÈ ,ÕÔÍÚÌ ÒÔÖ ÍØßÑÔÈ ,ßÍßÑ ÌâÈ ÒÍàÉ

Sois loué Eternel, notre D.ieu Roi du Monde, qui nous a sanctifiés par tes commandements et
nous a ordonné de faire entrer (cet enfant) dans l'Alliance d'Abraham.

(formule rituelle prononcée par le père de l'enfant lors de la cérémonie)

Ensuite, il nous faut approfondir ce que recouvre le concept de "multiples de 26" : jusqu'à présent,
nous n'y avons fourni aucune tentative d'explication. Or, si l'idée d'une association du nom de
D.ieu avec la figure du Juste est connue de longue date des rabbins21, la divinité peut être
désignée par des appellations différentes suivant les circonstances22.

Le 7pWUDJUDPPH (ßÍßÑ) est de loin le Nom le plus utilisé par la Torah ; mot composé du verbe
"être" conjugué en hébreu aux trois temps différents (ÌÑÌÑ ,ÌÍÍÌ ,ÌÑÌ - Il était, Il est, Il sera), il
renvoie au concept de l'éternité de D.ieu, lequel se situe hors du temps, et à sa maîtrise sur le
monde. L'usage de ce nom en relation avec Joseph, Jacob et Isaac se comprend parfaitement : ils
furent élevés depuis leur plus tendre enfance dans la conviction de l'existence d'un D.ieu unique,
éternel et maître du monde.

Tel ne fut pas le cas d'Abraham : né dans une famille idolâtre, son monothéisme ne fut pas un
acquis, mais bien le résultat d'une longue quête personnelle : après avoir adopté successivement
toutes les croyances de son époque, et avoir notamment pratiqué le culte du Soleil, de la Lune,
etc., il finit par réaliser qu'une force unifiante existait derrière l'apparente diversité des forces de
la nature. Cette perception de la divinité s'exprime dans la Torah par l'emploi du mot ÔìÈ (valant
30+1=31); lorsque la Torah emploie ce mot, elle implique le concept d'une XQLFLWp�G
RULJLQH des
différentes manifestations naturelles23.

Reprenons le fil de notre raisonnement : la valeur numérique d'Abraham vaut 248, ce qui n'est pas
égal à 9 * 26. Mais comme nous venons de le voir, 8 et 31 sont les deux chiffres se rapportant à
Abraham : et que trouve-t-on en multipliant 31 par 8, si ce n'est 248 ???

                                                          
21 Voir à titre d'exemple 5DFKL sur Genèse 28, 13.
22 Le %DDO�+DWRXULP (DG. Nombres 11,16) en dénombre 70 !
23 En Guematria, ÕÑßÔÈ = 86 = ÚÉÐÌ (la Nature). Ce Nom est le plus utilisé après le Tétragramme. Par ailleurs, il
existe un cas où la Torah combine les 2 Noms : lorsque Moïse et Aaron se présentèrent devant Pharaon pour réclamer
la libération du peuple hébreu, ils le firent au nom de "l'Eternel, D.ieu d'Israel" (ÔÈàáÑ ÑÌÔÈ ßÍßÑ ; Exode 5, 2).
Cette expression vaut 541 + 46 + 26 = 613 !
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D’autres exemples de multiples de 26 abondent ; le premier verset du Chema, cette profession de
foi juive proclamant l'unicité et la grandeur de D.ieu, en est un :

ËÏÈ ßÍßÑ ÍØÑßÔÈ ßÍßÑ ÔÈàáÑ ÚÖá
Ecoute Israël, l'Eternel notre D.ieu, l'Eternel est Un !

Sa guematria vaut 1'118 (13 + 26 + 102 + 26 + 541 + 410). Une simple division permet de
trouver que ceci équivaut à 43 * 26 ; or, 43 est la guematria du mot "*DGRO" (ÔÍËÊ), "Grand".
Proclamer le Chema revient ainsi à affirmer mathématiquement la grandeur de D.ieu !

/D�PDOpGLFWLRQ�GH�O
H[LO

Le Pentateuque s'achève - ou peu s'en faut - sur une note bien sombre : dans un long passage
connu comme les "7R
KD
KRW" (avertissements), Moïse, peu avant sa mort, admoneste le peuple, le
mettant en garde contre la conséquence de l'abandon des mitsvot (Deutéronome 28, 16 - 68) ; un
tel manquement entraînerait inéluctablement O
H[LO� G
,VUDsO� GH� VD� WHUUH, avec toutes les
conséquences qui en découlent.

De fait, le peuple d'Israël connut SDU�TXDWUH�IRLV dans son histoire la situation de *DORXW (Exil) :
par la conquête de l'Empire Babylonien en 586 avant l'ère commune, puis peu après sous les
Mèdes et les Perses, avec la domination grecque ensuite, pour finir par la destruction du 2ème

Temple par les Romains en l'an 70 de l'ère commune.

Lorsque la Torah fait référence après coup aux 7R
KD
KRW, elle emploie systématiquement le même
mot : "5D
RW", "Malheurs" (Deutéronome 31,17 ; 31,21, etc.) ou "+D5D
RW�+D(Op", "ces malheurs"
(31,17). La valeur numérique de chacune de ces deux expressions est intéressante :

â + Í + Ú + à = âÍÚà
400 + 6 + 70 + 200 =

676 = Malheurs

Que représente le nombre 676 ? Deux choses : en fait, le long passage des 7R
KD
KRW�comporte 26
mentions du Tétragramme (26 * 26 =676), et de plus il comprend très exactement 676 mots24�!

(R. Shimshon d'Astripoli)

Quant à l'expression "+D5D
RW�+D(Op ", elle numériquement égale à "$UED
�*DORX\RW", "Quatre
Exils"... (%DDO�+DWRXULP�DG. Deutéronome 31,17)

                                                          
24 Ne compter qu’un seul mot en cas de trait d’union.

(15)



19

ÌÔÈÌ + âÍÚàÌ = ÌÔÈÌ âÍÚàÌ
                                                 5+30+1+5  400+6+70+200+5

41 + 681 =
722 = Ces malheurs

âÍÑÔÊ + ÚÉàÈ = âÍÑÔÊ ÚÉàÈ
400+6+10+30+3 70+2+200+1

449 + 273 =
722 = Quatre Exils

(Par ailleurs, (UHWV�,VUDsO - la "Terre d'Israël" -, vers laquelle sont dirigées les prières de chaque
Juif, est également un multiple de 26 : ÔÈàáÑ ÝàÈ = 541 + 291 = 832, soit 32 * 26 ; 32 est la
guematria de la première et de la dernière lettre de la Torah, qui ensemble forment le mot ÉÔ,
"cœur"25...)

/HV�GDQJHUV�GH�O
([LO�SHUVH

C'est au cours de l'Exil perse que les Juifs frôlèrent le plus près O
H[WHUPLQDWLRQ� WRWDOH : ordre
avait été donné de "détruire, exterminer et anéantir" (/HDFKPLG��/DKDURJ�2XODEHG : Esther 3,13)
tous les Juifs, hommes et femmes, vieillards et enfants. Heureusement, les dés de l'Histoire
étaient pipés : la Reine alors en place, juive, peut intercéder pour son peuple : "3XLV�(VWKHU�UHYLQW
j�OD�FKDUJH�SRXU�SDUOHU�DX�URL���HOOH�VH�MHWD�j�VHV�SLHGV�HW��HQ�SOHXUDQW�� OH�VXSSOLD�G
DQQXOHU� OH
IXQHVWH�GHVVHLQ�G
$PDQ��O
$JDJKLWH��HW�OH�SURMHW�TX
LO�DYDLW�IRUPp�FRQWUH�OHV�-XLIV" (Esther 8,3).

Comparons les deux expressions "détruire, exterminer et anéantir" et "funeste dessein" :

ËÉÈÔÍ + ÊàÌÔ + ËÑÖáÌÔ = ËÉÈÔÍ ÊàÌÔ ËÑÖáÌÔ
4+2+1+30+6 3+200+5+30 4+10+40+300+5+30

43 + 238 + 389 =
670 = détruire, exterminer et anéantir

â + Ú + à = âÚà
400 + 70 + 200 =

670 = Funeste dessein

                                                          
25 Cf. note 17.

(16)

(17)



20

La correspondance n'est pas seulement parfaite sur le plan du sens littéral : elle l'est aussi sur celui
de la Guematria !               (5RNHD
K�DG��ORF.)

En souvenir de l'heureuse tournure des événements de l'époque, les Juifs continuent aujourd'hui
de commémorer la fête de Pourim, notamment par des festins où - une fois n'étant pas coutume -
le vin coule à flots. En fait, il est UHFRPPDQGp de boire jusqu'à ce que l'on ne sache plus
distinguer entre dire "Béni soit Mardochée" et "Maudit soit Aman", noms respectivement du
héros et de l'antihéros du livre d'Esther.

Nul doute qu'à ce stade d'enivrement plus personne ne soit capable de remarquer que les valeurs
de ces deux expressions sont égales :

ÑÓËàÖ + ÒÍàÉ = ÑÓËàÖ ÒÍàÉ
10+20+4+200+40 20+6+200+2

274 + 228 =
502 = Béni soit Mardochée

×ÖÌ + àÍàÈ = ×ÖÌ àÍàÈ
                                                      50+40+5 200+6+200+1

95 + 407 =
502 = Maudit soit Aman

/H�5HWRXU�GH�O
([LO

Malgré les rigueurs de l'exil, jamais le peuple juif ne désespéra totalement de revenir un jour sur
sa terre ; il était encouragé en cela par un célèbre verset, tiré du prophète Isaïe : "6LRQ�VHUD�VDXYpH
SDU�OD�MXVWLFH��HW�FHX[�TXL�UHYLHQQHQW�j�HOOH�SDU�O
pTXLWp" (Isaïe 1,27) (Sion est un nom allégorique
pour le peuple Juif).

Aussi, confiants dans l'avenir, les Juifs n'arrêtèrent jamais au cours des siècles d'étudier dans le
Talmud de Babylone et le Talmud de Jérusalem des lois qui n'avaient cours TXH sur la terre
d'Israël - attendant le moment où elles pourraient enfin trouver application.

Il est singulier de constater que la première partie de notre verset "Sion sera sauvée par la justice"
est numériquement égale aux mots "7DOPXG�<HURXFKDOPL", le Talmud de Jérusalem...

(18)
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ÌËÜâ + ÐÜáÖÉ + ×ÍÑÞ = ÌËÜâ ÐÜáÖÉ ×ÍÑÞ
5+4+80+400 9+80+300+40+2 50+6+10+90

489 + 431 + 156 =
1076 = Sion sera sauvée par la Justice

ÑÖÔáÍàÑ + ËÍÖÔâ = ÑÖÔáÍàÑ ËÍÖÔâ
10+40+30+300+6+200+10 4+6+40+30+400

596 + 480 =
1076 = Talmud de Jérusalem

Non seulement cela, mais par une KDOOXFLQDQWH�FRKpUHQFH�GX�WH[WH, la deuxième partie du verset
"... et ceux qui reviennent à elle par l'équité" équivaut, elle, à l'expression "7DOPXG�%DEOL" - le
Talmud de Babylone !!!                                              (Munk, p. 164, au nom du Gaon de Vilna)

ÌßËÞÉ + ÌÑÉáÍ = ÌßËÞÉ ÌÑÉáÍ
5+100+4+90+2 5+10+2+300+6

201 + 323 =
524 = et ceux qui reviennent à elle par l'équité

ÑÔÉÉ + ËÍÖÔâ = ÑÔÉÉ ËÍÖÔâ
10+30+2+2 4+6+40+30+400

44 + 480 =
524 = Talmud de Babylone

Œuvre titanesque, le Talmud traite de tous les sujets nécessaires à la pratique du judaïsme ; il se
subdivise en une soixantaine de traités, lesquels contiennent en tout, et très exactement, ���
FKDSLWUHV�GLIIpUHQWV26 :

                                                          
26 En comptant 6 chapitres pour le traité "Avot".

(20)

(19)
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Traité Nb. de chap. Traité Nb. de chap. Traité Nb. de chap.
Berakhot 9 Moed Qatan 3 'Houllin 12

Péah 8 'Hagigah 3 Berokhot 9
Demaï 7 Yevamot 16 Arakhin 9

Kilayim 9 Ketoubbot 13 Temourah 7
Cheviit 10 Nedarim 11 Keritot 6

Teroumot 11 Nazir 9 Meïla 6
Maassérot 5 Sotah 9 Tamid 7

Maaser chéni 5 Gittin 9 Midot 5
'Hallah 4 Kiddouchin 4 Kinnim 3
Orlah 3 Baba Kamma 10 Kélim 30

Bikourim 3 Baba Metsia 10 Oholot 18
Chabbat 24 Baba Batra 10 Negaïm 14
Erouvin 10 Sanhédrin 11 Parah 12

Pessa'him 10 Makkot 3 Tohorot 10
Checalim 8 Chevouot 8 Mikvaot 10

Yoma 8 Edouyot 8 Niddah 10
Soukkah 5 Avodah Zara 5 Makhchirin 6
Bétsah 5 Avot 6 Zavim 5

Roch Hachana 4 Horayot 3 Tevoul Yom 4
Taanit 4 Zeva'him 14 Yadayim 4

Megillah 4 Mena'hot 13 Ouktsin 3

7RWDO ���

7UDQVPHWWUH�OD�7UDGLWLRQ

Nous finissons notre petit tour d'horizon de quelques concepts de base du Judaïsme par une
remarque sur la nécessité, sous peine de disparaître, de WUDQVPHWWUH� OD�7RUDK�j� OD�JpQpUDWLRQ
VXLYDQWH. Le traité des Pères (3LUNp� $YRW) débute par un historique du leadership spirituel en
Israël : "0RwVH�UHoXW�OD�7RUDK�GX�6LQDw��HW�OD�WUDQVPLW�j�-RVXp��TXL�OD�WUDQVPLW�DX[�$QFLHQV��TXL�OD
WUDQVPLUHQW� DX[�3URSKqWHV�� TXL� OD� WUDQVPLUHQW� DX[� KRPPHV� GH� OD�*UDQGH�$VVHPEOpH". Chaque
Juif, à son époque, est responsable de la perpétuation d'une chaîne plusieurs fois millénaire.

Le jour de sa mort, Moïse remit donc la direction du peuple à son disciple, Josué. "0RwVH�DOOD
HQVXLWH� DGUHVVHU� OHV� SDUROHV� VXLYDQWHV� j� WRXW� ,VUDsO�� OHXU� GLVDQW� �� ��� -
DL� FHQW� YLQJW� DQV
DXMRXUG
KXL�� MH� QH� SHX[� SOXV� HQWUHU� QL� VRUWLU� ���� -RVXp� VHUD� WRQ� JXLGH�� FRPPH� O
(WHUQHO� O
D
GpFODUp�!!" (Deutéronome 31, 1-3).

Remarquons à ce stade que Josué, en hébreu <HKRFKRXD, a une guematria de 391 :
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Ú + á + Í + Ì + Ñ = ÚáÍÌÑ
70 + 300 + 6 + 5 + 10 =

391 = Josué

La façon de s'exprimer du verset cité ci-dessus est curieuse : quelle raison bizarre de la part de
Moïse que d'invoquer le fait qu'il ne peut plus "ni entrer ni sortir" pour renoncer au pouvoir... Si
nous nous essayions à prendre les "entrées" de chaque mot dans ce verset, c'est-à-dire les
premières lettres ?

...ÈÔ ÕÍÑÌ ÑÓØÈ ÌØá ÕÑàáÚÍ ÌÈÖì×É ÕÌÔÈ àÖÈÑÍ

Ô Ì È á Í Ö É È Í
30 + 5 + 1 + 300 + 6 + 40 + 2 + 1 + 6

391 = initiales

Tout s'explique ! Ce verset contenait déjà en filigrane une indication que c'était Josué qui allait
prendre la succession de Moïse ! Mais alors, si nous poussions notre raisonnement un peu plus
loin en prenant les "sorties", c'est-à-dire les dernières lettres ?

...ÈÔ ÕÍÑÌ ÑÓØÈ ÌØá ÕÑàáÚÍ ÌÈÖì×É ÕÌÔÈ àÖÈÑÍ

È Õ Ñ Ì Õ Ì × Õ à
1 + 40 + 10 + 5 + 40 + 5 + 50 + 40 + 200

391 = let. finales

Encore ! Avec les mêmes mots, que l'on prenne les premières ou les dernières lettres, on retombe
encore et toujours sur Josué !!!                                                                                      (Rav Cutler)

(Ce dernier exemple est un véritable GpIL�j�O
LPDJLQDWLRQ : comment l'auteur a-t-il bien pu réussir
à écrire un texte VHQVp, avec une référence cachée double, et avec les premières lettres, et avec les
dernières ? D'un autre côté, le hasard seul permet-il d'expliquer ce phénomène ???)

$XWUHV�PpWKRGHV�GH�FDOFXO

Ceux qui s'intéressent au système de la Guematria le savent : bien que la méthode que nous ayons
toujours employée jusqu'ici soit la forme de base, de très loin prédominante, il existe encore
quelques variantes ; nous en présentons succinctement trois ici :

(21)

(22)
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1.  ,P�+D.ROOHO : la valeur numérique se voit augmentée de 1, qui représente l'unité propre au
mot lui-même. C'est une sorte de concrétisation de l'idée que "le tout vaut plus que la somme
des parties" ; on en trouve un indice dans le verset où Jacob, mourant, reconnaît à ses petits-
enfants Ephraïm et Manassé le même statut qu'à ses deux aînés, Ruben et Siméon (Genèse 48,
5).

 

 ÌáØÖÍ +  ÕÑàÜÈ =  ÌáØÖÍ ÕÑàÜÈ
 5+300+50+40+6  40+10+200+80+1  

 401 +  331 =  
  732 =  Ephraïm et Manassé

 

 ×ÍÚÖáÍ +  ×ÉÍÈà =  ×ÍÚÖáÍ ×ÉÍÈà
 50+6+70+40+300+6  50+2+6+1+200  

 472 +  259 =  
  731 =  Ruben et Siméon

 
 Dans la méthode "Im HaKollel", l'adjonction à ce dernier résultat du chiffre permet de trouver

une égalité parfaite.
 
 D'autre part, en vertu de ce rajout, le mot "'LEHURW" (Commandements, dans l'expression

"$VVHUHW�+D'LEHURW", les 10 Commandements - voir à ce sujet la note 12) vaut 613 (âÍàÉË =
400+6+200+2+4   +1 = 613)...

 
2.  0LOORXw��YDOHXU�SOHLQH� : dans cette variante, chaque lettre se voit attribuer la valeur qui est

celle du QRP�GH� OD� OHWWUH ; par exemple, la première lettre de l'alphabet hébreu, È ($OHSK),
s'écrit en toutes lettres ÛÔÈ27, mot dont la guematria vaut 80+30+1=111. Le $OHSK vaudra
donc 111.

 
 Avec ce mode de calcul, la valeur du premier mot de la Torah (%HUHLFKLW : "Au

commencement") équivaut à 1'819 :
 

 â +  Ñ +  á +  È +  à +  É =  âÑáÈàÉ
 Íâ +  ËÍÑ +  ×Ñá +  ÛÔÈ +  áÑà +  âÑÉ =  

6+400 4+6+10 50+10+300 80+30+1 300+10+200 400+10+2  
406 + 20 + 360 + 111 + 510 + 412 =  

1’819 = Au commencement

 
 
 C'est à propos du mot de "%HUHLFKLW" que 5DFKL a écrit ce qui est sans doute sa question la plus

célèbre : la Torah étant un recueil de préceptes, pourquoi ne commence-t-elle pas par le

                                                          
27 Comme si en français nous écrivions "h" "hache"...
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premier commandement donné aux Hébreux, c'est-à-dire par la VDQFWLILFDWLRQ�GX�QRXYHDX
PRLV (cf. Exode 12, 2) ? Tout le livre de la Genèse est à première vue inutile !

 
 Faute de place, la réponse de 5DFKL à sa propre interrogation devra être laissée de côté ; mais

il est fascinant de constater, dans ce contexte, que OH�YHUVHW�GH�O
([RGH�������HVW�OH��
���qPH

GH�OD�7RUDK28...
 
 Et ce n'est pas tout : ,P� +DNROOHO, la valeur pleine de %HUHLFKLW vaut 1'819 + 1 = 1'820 ;

certains se sont essayés à compter OH� QRPEUH� GH� IRLV� TXH� OH� 7pWUDJUDPPH� DSSDUDLVVDLW
GDQV� OH� 3HQWDWHXTXH. Comme en hébreu les prépositions sont "ajoutées" devant le mot
auquel elles se rapportent, on peut trouver le Tétragramme sous les 7 formes suivantes :

 
 

Formes possibles Nombre d'occurrences
ßÍßÑ D.ieu 1'526
ßÍßÑÉ En D.ieu 12
ßÍßÑÔ A D.ieu 255
ßÍßÑÖ De D.ieu 3
ßÍßÑÓ Comme D.ieu 2
ßÍßÑÍ Et D.ieu 22
ßÍßÑá Car D.ieu 0

Total 1'820

 (Q�G
DXWUHV�WHUPHV��� OD�YDOHXU�SOHLQH�GX�PRW�%HUHLFKLW�FRQWLHQW�XQH�DOOXVLRQ�SUpFLVH�DX
QRPEUH�GH�IRLV�TXH�OH�7pWUDJUDPPH�HVW�PHQWLRQQp�GDQV�OD�7RUDK����

 
 (Nous avons utilisé un ordinateur et un logiciel spécialisé pour vérifier cela. Mais combien de

temps cela a-t-il pris au Rav Pin'has Zalman Hurwitz qui, le premier, a fait cette découverte ?)
 
 Nous avons par ailleurs déjà mentionné (note 22) que D.ieu pouvait être désigné par 70

expressions différentes (le chiffre de 70 est hautement significatif : voir MUNK, pp. 171 ss).
C'est "presque" froidement que nous pouvons dès lors constater que ���
���� ��
��� ...

 
3.  1LVWDU��YDOHXU�FDFKpH� : cette méthode, proche de la précédente, s'intéresse à la partie du nom

de chaque lettre TXL�Q
HVW�SDV�DSSDUHQWH quand on écrit cette lettre. La différence entre la lettre
È (écrite) et le mot ÛÔÈ (sous-entendu) se compose des deux lettres Û et Ô, et ainsi de suite.
Par rapport au Millouï, cela revient donc à ignorer systématiquement la première lettre pour
s'occuper à celles qui suivent. Dans cette optique, "%HUHLFKLW" vaut 907 ,P� +DNROOHO -
référence cachée aux deux versets cités ci-dessus, "tu aimeras ton prochain comme toi-même"
et "tu aimeras l'Eternel ton D.ieu".

                                                          
28 La Genèse comporte 1'533 versets et les 11 premiers chapitres de l'Exode 284 (bien des ouvrages mentionnent à
tort un total de 1'534 versets pour la Genèse).
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$QDO\VH�PDWKpPDWLTXH

Parvenus au terme de notre recherche, nous avons finalement trouvé 22 guematriot intéressantes ;
elles sont systématiquement indiquées par un numéro situé dans la PDUJH� GH� JDXFKH� GX� WH[WH.
Nous en avons même mentionné plus que 22, et nous aurions pu continuer longtemps, au risque
de lasser le lecteur29. Ainsi, il nous reste maintenant à trancher notre question de départ : KDVDUG
RX�YRORQWp ?

Attaquons-nous tout d'abord à l'hypothèse d'un auteur qui aurait délibérément inséré des allusions
cachées dans le texte : comment aurait-il procédé ? Sur les trois possibilités que nous avions
trouvées (page 4), deux sont maintenant devenues clairement irréalistes :

1. L'auteur n'a pas pu choisir les expressions hébraïques à convertir en chiffres HQ� IRQFWLRQ du
résultat à obtenir (page 4, chiffre 2, lettre b) ; cette hypothèse pouvait être défendue alors que
nous ne considérions qu'un nom propre, Eliézer. Mais si un nom peut aisément être adapté
aux nécessités du cas, la tâche devient de plus en plus ardue au fur et à mesure que l'on
considère des noms communs, des locutions, des phrases entières ; l'hébreu, comme toute
langue du monde, a des règles précises, une grammaire stricte !

 
 Et la complexité évidente se transforme abruptement en impossibilité réelle lorsque l'on prend

en compte le type d'expressions examinées : des mots couramment employés, des expressions
qui pourraient être utilisées dans le langage de tous les jours ; les locutions n'ont pas été
retouchées, coupées artificiellement là où on ne s'y attendrait pas ; les formes grammaticales
sont correctes ; il n'a été procédé à aucun rajout, fut-ce un article défini ou indéfini, ou un
pronom, qui aurait en quelque sorte complété le compte ; rien ne laisse à penser que le texte a
pu être adapté aux besoins de la cause...

 
 Les exemples n°21 et 22 sont à cet égard particulièrement frappants : la phrase d'où ils sont

tirés serait encore parfaitement correcte en hébreu moderne, tel qu'il est parlé aujourd'hui dans
les rues d'Israël. Vouloir écrire un texte clair et intelligible, tout en essayant, sur un petit
nombre de mots courts, de faire en sorte de trouver un même chiffre avec les premières lettres
comme avec les dernières, est une LPSRVVLELOLWp�SDWHQWH.

 
 De même, ".RO", "7VRP" et "0DPRQH" (exemple n°10) sont des mots parfaitement usuels - on

aurait du mal à trouver d'autres vocables pour les remplacer, à supposer qu'on veuille les
éviter ! Pourtant ils sont numériquement identiques ; et ainsi de suite ...

 
 Personne ne peut façonner une langue pour répondre à ses besoins ; la langue est toujours une

donnée de départ, et notre auteur aura forcément dû composer avec elle. Même les QRPV
SURSUHV n'ont pu être judicieusement choisis : car au contraire des "Pierre", "Paul" ou "Jean"
français, dont le sens n'est pas évident D� SULRUL, les noms de la Bible ont tous une
signification. "Eliézer" veut dire "D.ieu est mon aide" ; les noms "Moïse", "Joseph", "Jacob",

                                                          
29 Par exemple, le "&KHPD" valant 43 * 26 n'est pas compté dans le quorum.
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"Isaac", "Abraham", "Josué", "Israël" ont tous un sens clair en hébreu30. Là encore, la marge
de manœuvre de l'auteur est extrêment réduite, voire nulle.

 
2. Il est tout aussi impossible que l'auteur ait adapté son texte aux valeurs numériques trouvées

(page 4, chiffre 2, lettre a), tout simplement parce que dans bien des cas ce sont GHX[
ORFXWLRQV qui sont mises en regard par la Guematria. En l'absence de tout nombre dans le
texte, cette hypothèse tombe d'elle-même (ceci est tout particulièrement visible dans les
exemples n°19 et 20) ; et nous venons de voir qu'adapter le langage est une tâche désespérée.

Reste la troisième possibilité évoquée page 4 : trouver les bonnes valeurs à associer à chaque
lettre, de manière à ce que l'évaluation chiffrée du mot ou de la phrase conduise au résultat
souhaité (lettre c).

De nos jours, nous disposons d'outils mathématiques performants, ainsi que d'ordinateurs. Peut-
être serait-il alors possible de déterminer la valeur de chaque lettre de l'alphabet hébreu de
manière à retrouver nos 22 guematriot ? Le cas échéant, comment s'y prendrait-on ?

On voit bien maintenant pourquoi nous avions besoin de précisément 22 guematriot : chacune
d'entre elle nous donnera une pTXDWLRQ, dans laquelle les valeurs des différentes lettres seront les
LQFRQQXHV. En tout, nous aurons ainsi un V\VWqPH�GH����pTXDWLRQV�j����LQFRQQXHV - le nombre
de lettres de l'alphabet hébreu -, système qui devrait normalement admettre une solution.

Autrement dit, nous devons écrire chacune des 22 guematriot sous la forme d'une relation
mathématique du type :

(a * È) + (b * É) + (c * Ê) + (d * Ë) + (e * Ì) + (f * Í) + (g * Î) + (h * Ï) + (i * Ð) + (j * Ñ) + (k * Ó)
+ (l * Ô) + (m * Ö) + (n * Ø) + (o * Ù) + (p * Ú) + (q * Ü) + (r * Þ) + (s * ß) + (t * à) + (u * á) +

(v *  â) = w

... où les lettres de "a" à "v" représente le nombre de fois que la lettre hébraïque concernée est
utilisée dans l'équation, et où "w" est le résultat de cette équation.

(Par exemple, dans la guematria n°1, nous aurons a, g, j, l, p, et t valant 1, w valant 318 et tous les
autres coefficients valant 0. Les relations du type "Expression 1" = "Expression 2" seront notées
"Expression 1" - "Expression 2 " = 0).

Ayant réécrit nos 22 équations sous cette forme, nous obtenons la relation matricielle suivante :

EV = W, que l'on résout pour V : V = E-1W.

- où E est une matrice à 22 lignes et 22 colonnes, contenant pour chacune des équations les
valeurs des coefficients an ... vn (n entre 1 et 22).

                                                          
30 Cf. respectivement Exode 2, 10 ; Genèse 30, 24 ; Genèse 25, 26 ; Genèse 17, 17-19 ; Genèse 17, 5 ; Nombres 13,
16 ; Genèse 32, 29.
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- V est une matrice à 22 lignes et 1 colonne, contenant les inconnues È ... â.
- W est une matrice à 22 lignes et 1 colonne, contenant les résultats wn pour chaque équation (n
entre 1 et 22).

(A la page suivante, nous avons retranscrit l'ensemble du système d'équation sous sa forme
matricielle.

Le lecteur non familier avec les mathématiques n'a besoin de comprendre, à ce stade, que la
question suivante : nous cherchons à savoir s'il est possible de trouver la valeur de chaque lettre
FRPSWH�WHQX des égalités que nous aurions arbitrairement choisies au préalable.

Au fond, ceci n'est pas différent du type de problèmes bien connu des écoliers, du genre : Pierre a
dans son panier des pommes et des poires ;  s'il a 2 pommes et 3 poires, le panier vaut 8 F ; s'il a 1
pomme et 6 poires, le panier vaut 13 F. Combien vaut une pomme, et combien une poire ?

La réponse est qu'une pomme vaut 1 F et une poire 2 F ; tout autre choix de valeurs ne permet pas
de satisfaire aux exigences posées.

Dans notre "panier" de lettres, nous avons 22 "prix" à déterminer ; cela complique un peu les
choses en pratique, mais la méthode reste la même).
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1 0 0 0 0 0 1 0 0 1 0 1 0 0 0 1 0 0 0 1 0 0 È 318
0 1 0 0 1 1 0 0 0 1 0 0 1 1 0 0 0 0 0 1 1 0 É 613
0 1 0 0 0 0 0 0 0 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 0 1 Ê 612
1 0 0 0 -1 -1 0 0 0 0 0 0 -1 -1 0 0 0 0 0 0 -1 1 Ë 0
0 0 0 0 1 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 0 1 Ì 611
2 1 0 0 0 0 0 2 0 1 0 0 1 0 1 1 0 0 0 2 -2 0 Í 0
-1 0 0 0 -1 1 0 0 0 0 2 0 1 1 0 1 0 0 0 1 0 -1 Î 0
1 0 0 0 -1 -1 0 0 0 1 0 1 -1 0 0 0 0 -1 0 1 1 -1 Ï 0
1 0 0 0 0 2 0 0 0 3 0 0 0 0 0 1 0 0 0 1 1 0 Ð 613
-1 0 0 0 0 3 -1 0 0 0 0 1 3 1 0 0 0 1 1 0 0 -1 Ñ 0
0 0 0 -1 0 -1 0 0 0 2 0 1 -1 0 0 0 0 0 -2 1 0 0 Ó 0
0 0 0 0 0 1 0 0 0 1 0 0 0 0 1 0 1 0 0 0 0 0 * Ô = 156
0 1 0 0 0 0 0 0 0 1 0 0 0 0 0 1 0 0 1 0 0 0 Ö 182
0 0 0 0 0 0 0 1 0 1 0 0 0 0 0 0 0 1 1 0 0 0 Ø 208
0 0 0 0 0 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 0 0 0 1 0 1 Ù 676
0 -1 -1 0 3 0 0 0 0 -1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 Ú 0
1 1 1 2 2 1 0 0 0 1 0 3 1 0 0 -1 0 0 0 0 1 -1 Ü 0
-1 1 0 1 -1 0 0 0 0 1 2 0 0 -1 0 0 0 0 0 0 0 0 Þ 0
0 1 0 0 1 -1 0 0 1 -1 0 -2 -1 1 0 0 2 1 0 -1 0 0 ß 0
0 0 0 0 2 0 0 0 0 0 0 -2 -1 0 0 0 0 1 1 0 1 -1 à 0
2 1 0 0 1 2 0 0 0 0 0 1 1 0 0 0 0 0 0 0 1 0 á 391
1 0 0 0 2 0 0 0 0 1 0 0 3 1 0 0 0 0 0 1 0 0 â 391

6\VWqPH�PDWULFLHO�(��
���
�9��
�� �:��
���SHUPHWWDQW�GH�WURXYHU�OHV�YDOHXUV�GHV�OHWWUHV�GH�O
DOSKDEHW�
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Les résultats, trouvés à l'aide d'un logiciel spécialisé dans les mathématiques, sont les suivants :

È 1
É 2
Ê 3
Ë 4
Ì 5
Í 6
Î 7
Ï 8
Ð 9
Ñ 10
Ó 20
Ô = 30
Ö 40
Ø 50
Ù 60
Ú 70
Ü 80
Þ 90
ß 100
à 200
á 300
â 400

Ouf ! Nous obtenons les bonnes valeurs ! Nous avons finalement trouvé une méthode qui
marche !!!

En d'autres termes, il est WKpRULTXHPHQW�HQYLVDJHDEOH, bien que très fastidieux en pratique, de
déterminer un vecteur de valeurs tel que nous retombons mathématiquement sur nos 22
guematriot, au premier abord si impressionnantes. Evidemment, il est un peu surprenant que
toutes les 22 valeurs soient entières, positives, et classées de la plus petite à la plus grande. Mais
que cela ne diminue pas notre soulagement !

Oui, PDLV...

Avec 22 inconnues, on ne peut résoudre au maximum que 22 équations. Dès lors, que se
passerait-il si nous trouvions une ��qPH� JXHPDWULD ? Comment cela affecterait-il notre si belle
construction mathématique ???

Revenons un court instant à Moïse qui, arrivé au seuil de la mort, exhorte encore les Hébreux à
étudier les lois de la Torah : "3UHQH]�j�F°XU�WRXWHV�OHV�SDUROHV�SDU�OHVTXHOOHV�MH�YRXV�DGPRQHVWH
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HQ�FH�MRXU��HW�TXH�YRXV�GHYH]�UHFRPPDQGHU�j�YRV�HQIDQWV�SRXU�TX
LOV�REVHUYHQW�DYHF�VRLQ�WRXWHV
OHV�SDUROHV�GH�FHWWH�'RFWULQH��&DU�FH�Q
HVW�SDV�SRXU�YRXV�FKRVH�LQGLIIpUHQWH��F
HVW�YRWUH�H[LVWHQFH
PrPH��" (Deutéronome 32, 46-47).

Etudiez la Torah ! Utilisez tous les moyens en votre possession pour l'interpréter ! Ne serait-ce
pas magnifique de trouver une guematria dans ce verset ? A quoi pourrait-elle alors faire
allusion ?

ÕÓÖ + ÈÍÌ + ßà + àÉË + ÈÔ + ÑÓ = ÕÓÖ ÈÍÌ ßà àÉË ÈÔ ÑÓ
40+20+40 1+6+5 100+200 200+2+4 1+30 10+20

100 + 12 + 300 + 206 + 31 + 30 =
679 = Car ce n'est pas pour vous chose indifférente

â + Í + È + Ñ + à + Ð + Ö + Ñ + Ê = âÍÈÑàÐÖÑÊ
400 6 + 1 + 10 + 200 + 9 + 40 + 10 + 3 =

679 = Guematriot !!!

Quelle extraordinaire profondeur que celle de ce texte qui, tout en exhortant les Juifs à étudier,
contient encore une allusion numérique à l'existence des guematriot !

Cela change radicalement nos conclusions : mathématiquement, un système de 23 équations à 22
inconnues n'admet aucune solution31 ; non pas que nos connaissances mathématiques soient
insuffisantes : il est scientifiquement démontré que résoudre un tel système n'est pas dans le
domaine du possible32.

                                                          
31 Pour mieux illustrer le passage de 22 à 23 équations, un exemple sera sans doute le bienvenu. Admettons que nous
sélectionnons 22 noms quelconques en hébreu (Salomon, Issachar, ...), et que nous leur attribuions une valeur
arbitraire. Quels que soient ces noms, et quelles que soient ces valeurs, nous serions à même d'établir la valeur
individuelle que chaque lettre devrait avoir dans ce cas précis pour faire en sorte que les 22 équations soient
vérifiées (ces valeurs seront très certainement fractionnaires, comme par exemple 5.1648 ; il n'y a aucune raison
mathématique pour ne trouver que des nombres entiers).
Toute autre est la situation quand on adjoint une 23ème équation aux 22 premières - dans notre cas, un 23ème nom et
une 23ème valeur, choisis D� SULRUL. Quelles sont les chances que l'addition des valeurs (trouvées à partir des 22
équations de base) des différentes lettres du 23ème nom soit équivalent à notre 23ème valeur ? Mathématiquement, elles
sont égales à zéro : il y une infinité de résultats possibles, et un seul correct ! Pourtant, dans notre cas, nous avons bel
et bien 23 guematriot...
32 Comme en l'espèce nous avons bel et bien 22 lettres dont les valeurs résolvent 23 égalités, cela revient à dire que
chaque équation peut être exprimée en termes d'une FRPELQDLVRQ�OLQpDLUH des 22 autres. Toutefois, le fait demeure
qu'il serait impossible à l'auteur éventuel de FUpHU la 23ème égalité de manière à respecter cette double condition : 1)
être une combinaison linéaire des 22 autres - 2) vouloir dire quelque chose en hébreu !
Il suffit pour s'en convaincre de résoudre pour A la relation TA=B, où T est la matrice transposée de E (cf. ci-dessus)
et B la matrice 22*1 contenant les différents coefficients de la 23ème équation. On obtiendra 22 valeurs, représentant
le coefficient par lequel multiplier chacune des 22 équations pour trouver la 23ème. Or, ces coefficients sont
suffisamment complexes pour ridiculiser tout effort de les trouver D�SULRUL (à titre indicatif, voici les 3 premiers tels
qu'ils ont été calculés par l'ordinateur : -21'464/605, -46'797/121, 283'962/605,  ...).

(23 !)
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En définitive, il nous faut donc catégoriquement rejeter l'hypothèse n°2, c'est-à-dire qu'un homme
ait pu chercher à insérer dans le texte les allusions de la Guematria : les trois voies qu'il aurait pu
emprunter aboutissent chacune à une impasse. 3DUWDQW�� LO� QRXV� IDXW� DGPHWWUH� TXH� FUpHU� OH
V\VWqPH�GH�OD�*XHPDWULD�HVW�KXPDLQHPHQW�LPSRVVLEOH.

Est-ce donc que l'hypothèse n°1 est la bonne, et que tout ce que nous avons découvert n'est que le
reflet du hasard ?

Cette explication n'est pas sans soulever également de graves questions ; car nous avions
remarqué dès le départ que le hasard ne saurait expliquer qu'un nombre limité de guematriot. Or,
non seulement nous en avons trouvé beaucoup, mais encore nous sommes-nous volontairement
limités à des concepts, à des versets absolument fondamentaux : nous n'avons pas épuisé le
profond réservoir de la Guematria, loin s'en faut ! Le commentaire du %DDO�+DWRXULP, celui du
5RNHD
K et d'autres encore, traitent de l'ensemble de la Torah, verset par verset, presque mot par
mot, et trouvent V\VWpPDWLTXHPHQW des implications dans le texte. Les PLOOLHUV�GH�JXHPDWULRW
qui y sont mentionnées sont pour celui qui les lit une profonde source d'étonnement...

Alors, où nous faut-il tracer la limite entre ce que la chance peut expliquer, et ce qu'elle ne peut
pas ? Nous voulons éviter d'avoir recours aux statistiques, trop souvent trompeuses ; c'est donc à
la raison et au sens commun qu'il nous faut faire appel. Car nous développons tous, au fil des ans,
une expérience pratique de ce que la vie est susceptible de nous amener par hasard ; et, si
théoriquement rien n'empêche un singe de reproduire aléatoirement l'entier des oeuvres de
Shakespeare en tapant sur un clavier d'ordinateur, chacun sait bien qu'en pratique un tel
événement ne se produit jamais.

Cette prise de décision doit être laissée à la liberté d'appréciation de tout un chacun. Mais nous
aimerions pouvoir la faciliter en fournissant un ultime point de comparaison : ce texte sans
prétentions que vous venez de lire comporte une particularité rédactionnelle intéressante : si,
d'aventure, quelqu'un en venait à écrire sur une feuille de papier la SUHPLqUH�OHWWUH�GH�FKDFXQ�GHV
��� SUHPLHUV� SDUDJUDSKHV, il obtiendrait un nom peu connu, mais qui se trouve être celui de
l'auteur...

Ici aussi, nous pouvons expliquer ce phénomène de diverses manières ; mais qui serait prêt à
croire un seul instant, une seule seconde, qu'il ne faut y voir là que l'effet du plus grand des
hasards ?

De toute évidence, c'est la volonté de l'auteur de faire passer un message qui s'exprime à travers
ce phénomène (et bien sûr, nul ne prétendre dans ce cas qu'il est impossible de créer ceci, à
l'inverse de la Guematria). Mais si l'esprit se refuse à accorder au hasard le pouvoir de réaliser un
tel acrostiche, comment pourrait-il être la source de toutes ces équivalences numériques que nous
avons mentionnées, ces dernières étant bien autrement plus complexes ???
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$PL�OHFWHXU���YRXV�QRXV�DYH]�VXLYL� WRXW�DX�ORQJ�GH�FH�SHWLW�SpULSOH
PHQWDO� �� YRXV� VDYH]�PDLQWHQDQW� TX
DXFXQ� KRPPH� Q
D� SX� FUpHU� OD
*XHPDWULD��HW�FHOD�TXHO�TXH�VRLW�OH�PR\HQ�TX
LO�DXUDLW�SX�FKRLVLU��,O
YRXV�UHVWH�PDLQWHQDQW�OH�FKRL[�HQWUH�GHX[�SRVVLELOLWpV���YRXV�SRXYH]
DFKHYHU� YRWUH� OHFWXUH�� FRQFOXUH� TXH� 'DPH� )RUWXQH� IDLW
DSSDUHPPHQW�ELHQ�OHV�FKRVHV�HQ�FH�PRQGH��HW�QH�SOXV�\�SHQVHU���RX
DORUV�� VL� YRXV� QH� FUR\H]� SDV� DX[� FRwQFLGHQFHV�� VL� YRXV� \� GpFHOH]
FRPPH� XQH� YRORQWp� GH� WUDQVPHWWUH� GHV� PHVVDJHV� G
XQH� JUDQGH
SURIRQGHXU�� LO�YRXV� IDXW�FRPPHQFHU�j�H[DPLQHU� OD�SRVVLELOLWp�Q���
0DLV�FHOD�HVW�XQ�DXWUH�YR\DJH��SOXV�ORQJ��HW�TX
LO�Q
HVW�SDV�DLVp�GH
IDLUH� VHXO�� ,O� \� DXUD� IRUFpPHQW� DXWRXU� GH� YRXV� GHV� JHQV� GH� ERQQH
YRORQWp�SRXU�YRXV�\�DLGHU���

'H�QRV�MRXUV�KHXUHXVHPHQW��GH�QRPEUHX[�RUJDQLVPHV�V
RFFXSHQW�GH
OD� GLIIXVLRQ� GHV� LGpHV�� LQFUR\DEOHPHQW� ULFKHV�� GX� -XGDwVPH�� 4XHO
TXH�VRLW�YRWUH�QLYHDX��TXHO�TXH�VRLW�OH�PR\HQ�GH�FRPPXQLFDWLRQ�TXH
YRXV�SUpIpUH]��OLYUHV��FDVVHWWHV��H�PDLO������YRXV�WURXYHULH]�IRUFpPHQW
TXHOTXH�FKRVH�TXL�YRXV�FRQYLHQGUDLW���
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